
     

«  TENEZ EN ÉVEIL LA MÉMOIRE DE JÉSUS »

Telle est l'une des magnifiques consignes de l'Église au long des siècles, mais tout particulièrement

à l'approche de Noël et du Jubilé de l'An 2000. Il fait bon en ces jours d'approfondir ce qu'est le Seigneur au

coeur de nos vies, au coeur de notre société. Selon la tradition bib lique, le  nom d'une personne est

extrêmem ent important : il nous révèle pour ainsi dire sa mission. Si nous nous souvenons des motifs qui ont

poussé Marie et Joseph à donner à leur enfant le nom de Jésus et pourquoi par la suite Jésus a été appelé

« le Christ », nous comprendrons mieux sa mission au coeur de notre monde.

AU COEUR DE NOTRE HISTOIRE

« Le Seigneur est le terme de l'histoire humaine, le point vers lequel convergent les désirs de l'histoire et de

la civilisation, le centre du genre hum ain, la jo ie de tous les coeurs et la plénitude de leurs aspirations.

(Gaudium et Spes) Jésus est le Christ, le Fils du Dieu vivant. C'est lui qui nous a révélé le Dieu invisible, c'est

lui qui est le premier-né de toute créature, c'est en lui que tout subsiste. Il est le chemin, la vérité et la vie. Il est

notre berger, notre chef, notre frère. Comm e nous et plus que nous, il a été petit, pauvre, hum ilié, travailleur,

opprimé, souffrant. Il est le maître de l'humanité et son rédempteur; il est né, il est mort, il est ressuscité pour

nous. Il est Fils de l'homm e, parce qu'il est le Fils de Dieu. Il est le fils de Marie, bénie entre toutes les

fem mes. » (Paul VI)

« COMM ENT S’APPELLE-T-IL?  »

En ces jours de la Nativité de Jésus, il est important de pouvoir "nommer" Jésus, de nous redire et de dire

à nos frères et soeurs qui est Jésus, pourquoi nous le fêtons, e t ce  qu'il est pour nous au fil des jours.

L'excellente revue Fêtes et Saisons de septembre dernier a publié un cahier spécial sur Jésus Christ: je vous

le recom mande fortem ent; son auteur est Mgr Jacques Perrier, évêque de Chartres. En voici d'ailleurs

quelques lignes pour répondre à la question posée : "lorsque vous pensez à Jésus ou quand vous parlez de

lui, comment l'appelez-vous : Jésus, Christ, Seigneur, Dieu ... ou autrement?"

JÉSUS

Comment l'appelaient Marie et Joseph? Comment l'appelaient ses voisins de Nazareth? Comment l'appelaient

ses disciples? Ils l'appelaient certainement "Jésus". En hébreu, langue biblique par excellence : "Jeshua". Ce

prénom était courant comme Moshe (Moïse), David, Myriam (Marie) ou Yohannan (Jean). Un homme, tout

particulièrement avait porté ce nom : Josué, le successeur de Moïse, celui qui avait fait entrer le peuple

d'Israël dans la Terre Promise. C'était 1200 ans plus tôt mais tous les Juifs en faisaient encore mém oire.

Jésus de Nazareth ouvrirait-il une autre Terre Promise, accessible à tous les peuples? Comme beaucoup de

noms bibliques, "Jésus" a un sens religieux. Il signifie : "Dieu sauve". Tout un programm e. Marie, selon saint

Luc, et Joseph, selon saint Matthieu, reçoivent tous deux, l'ordre de l'ange de l'appeler ainsi. Dans saint

Matthieu, l'explication est donnée : "car c'est lui qui sauvera son peuple de ses péchés". "Son peuple",

c'est-à-dire Israël. "Jésus" est le nom retenu par l'Histoire. Il désigne un Juif vivant au début du ler siècle de

ce qui deviendra l'ère chrétienne. Personne ne nie sérieusem ent son existence. Car la diffusion de l'Évangile

et la naissance de l'Église sont incompréhensibles sans une personnalité extraordinaire au point de départ.



LE CHRIST

Mais les chrétiens et les chrétiennes lui donnent un autre nom. Ils l'appellent aussi "le Christ". C'est d'ailleurs

parce qu'ils vivent du Christ qu'ils sont "chrétiens". "Christ" est un mot grec qui correspond à l'hébreu "Messie".

"Attendu comm e le Messie" dit la langue populaire  pour désigner quelqu'un dont nous espérons qu'il apportera

une heureuse nouvelle ou une solution à nos problèmes. L'usage courant nous met sur la route. En Israël,

les Messies étaient ceux que Dieu avait chargés d'une m ission pour le peuple. Au premier rang, les rois: Saül,

David, Salomon. Ils étaient chargés par Dieu de guider le peuple pour qu'Israël soit fidèle à l'Alliance. Pour

cela, ils étaient sacrés, consacrés. Ils étaient marqués avec l'huile sainte, signe de l'Esprit de Dieu, d'où leur

nom de "Messie" qui signifie "marqué avec l'huile" Mais, à part David et Salomon au 10e  siècle, les rois  furent

décevants. Au 6e siècle, ils disparurent. Les prophètes et les prêtres les rem placèrent. À leur tour, les

prophétesses se turent et à l'époque de Jésus, les grands prêtres n'étaient guère recomm andables. Les

promesses de Dieu, pourtant ne pouvaient pas disparaître. Puisque les autorités pactisaient avec les paiëns,

les Juifs relig ieux attendaient que Dieu envoie un Messie, le Messie, qui redonnnerait à Israël sa ferveur et

sa liberté. Des prophéties d'Isaïe avaient parlé de lui. « L'Esprit du Seigneur est sur moi; il m'a consacré par

l'onction ». Ce Messie serait le parfait Serviteur de Dieu. Il serait son Élu, son Bien-Aimé. Il recevrait des noms

merveilleux : Emm anuel (Dieu-avec-nous), Dieu Fort, Prince de la Paix.

JÉSUS CHRIST

Les premiers disciples de Jésus étaient tous des Juifs. Ils partageaint la foi et l'espérance de leur peuple. Leur

audace fut de croire et de dire : "Nous avons trouvé le Messie". Telle est la profession de foi de Pierre, quand

Jésus l'interroge : « Tu es le Christ, le Fils du Dieu Vivant ». L'Église naissante est donc cette partie du peuple

de Dieu qui a reconnu en Jésus le Messie. En la personne de Jésus, elle croit au Christ. Cela est si important

pour elle que le nom de "chrétienne" lui est res té mêm e quand l'Évangile a comm encé d'être prêché à des

Grecs à qui l'idée de Messie était tout à fait étrangère. Deux mille ans après, pour la plupart, nous avons

oublié pourquoi Jésus est appelé « le Christ ». Nous nous privons ainsi d'une richesse : ce nom  rappelle

la longue attente du peuple d'Israël et la fidélité de Dieu qui a tenu ses promesses. Que Jésus, le Christ

le Messie, soit toujours votre joie et votre paix!

+ François Thibodeau, c.j.m . 

   Évêque d'Edmundston

« Quelques mots de notre Évêque » (18 décembre 1996)
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